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LE I, CHAPITRE DE LA

L Epistre de S. Pavl aux

Thessaloniciens.

PREMIER SERMON.

I.AVX THESSALONICIENS,

Chapitre I, y. i.

Paul & Silvai/i & Timsthêe à PEglise

desThejstloniciens , qui est en Dieu le Pere

& au Seigneur I. Christ: Grace votasoit &

paix de far Dieu notre Pere -> & de fark

Seigneur lests christ.

9

Omme entre tourcs les

charges que les hommes

ont exercées par la com-

mistìó de Dieu fur la terre

àés leeómencement des siecles, il n'y

en a iamais eu ni de si importante que
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celle des Apôtres qui ont esté imme-

diatemct apelez par la bouche de son

Fils pour y fonder &establir son regne

& pour amener ses efleus à la vie e-

ternelle : ni de si ample , puis qu'ils a-

voyent pour leur diocèse tout l'uni-

vers ; ni de fi difficile , veu qu'il estoit

qu'estion d'abroger la Loi de Moïse

parmi les luiss , d esteindre l'idolatrie

entre les Payens, de faire reconnoistre

aux uns Sc autres l'Evangile de Iefus-

Chrift,& en un mot de faire un mon

de tout nouveau : & qu'ils n'avoyent

pas seulement à dresser des Eglises en

une infinité de lieux , mais à les avan

cer tous les iours en la connoissance de

la verité, 8c à les affermir contre tou

tes les tentations qui leux pouvoyent

estre livrées parjes hommes & par les

Demons : Aussi pouvons-nous dire a-

vec verité qu'entre tous ceux qui onc

cU cette charge il n'y en a eu aucun

qui y ait esté appelé d'une façon si glo

rieuse que l'Apostre Saint Paul , à qui

pour cet effect le Fils de Dieu est ap-

-.paru du Ciel tout rayonnant de Ma-

íestéjni qui y ait esté instruit d'une ma

niere?
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niere si extraordinaire> ayant esté ravi

iusques au troisième Ciel,où il a veu 8c

entendu des mysteres inenarrables ; ni

qui y ait servi son maistre avec plus de

ferveur & de zele ; n'y qui ait planté

plus grand nombre d'Eglises aux lieux

ou l'Evangile n'avoit pas esté encore

entendu i ni qui aprés les avoir plan

tées les ait cultivées avec plus de foin

ô£ d'affiduitéini qui ait fait plus grand

nombre d'eferits pour la Religion

Chrestienne, & pour l'instruction des

Eglises de tout le monde & de tous les

siecles; ni qui ait couru de plus grands

dangers , soutenu de plus grands com

bats & enduré de plus violentes perse

cutions > ni en fin par qui Dieu ait fait

de plus grandes merveilles de toutes

sortes pour l'avaacement de son re-

gne,ôcpourlebiendefesefleus. Cela

se voit fort claiiement & parl'histoue

de sa vie contenue au livre des Actes,

& par ses divines epiílres qu il -a eseti-

tes en diverses occasiós.De ces epistres

dont la plus-part vous ont esté depuis

quelques années en çà exposées en

tette chaire , les deux premieres qui

A i ont
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ont esté escrites ont esté, celles qu'il à

addressées aux fideles dcThcssaloni-

que,lesquelles nous nous proposons de

vous expliquer deformais avec l'alli-

ítance du Saindt Esprit,Iesiugeans estrc

des plus considerables de toutes cn

plusieurs égards : car si nous regar

dons les dogmes qui y font enfei-

seignez,encore qu'elles n'exposent pas

ceux de l'incarnation , de la Predesti

nation , de la Vocation & de la Justi

fication devant Dieu,comme font cel

les qu'il a adressées aux Romains,aux

Galates , aux Epheíiens &; aux Golos--

siens , elles nous en expliquent d'au

tres qui sont de tres-grande importan

ce , & qu'il n'a pas traitté dans les au

tres. Si nous considerons les devoirs

de la vie Chrestienne , il y en donne

tous les preceptes necessaires , les uns

plus amplement &C les autres moins,

mais tous en des termes aune singu*-

liere efficace. Si nous-nous arrestons

en fin à la tendresse qu'il a pour toutes

les Eglises de Dieu,& à la sollicitude

continuelle où il est pour leur affer

missement en la foy parmi toutes for

tes
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tes d'esoreuves , il est impossible d'en

, avoir de plus exprés & de plus cor

diaux témoignages que ceux qu'il leur

en donne en ces deux lettres, comme

vous Tcntendrez deformais moyen

nant la faveur de Dieu.

De la premiere que nous entamons

auiourd'hui , nous-nous sommes con

tentez de vous lire la salutation par la

quelle il y entre , où nous aurons trois

choses à considerer , les Miniítres au

nom desquels est faite cette lettreil'E-

glisc à laquelle ils l'adressenK&: le sou

hait qu'ils font pour elle. Pour les Mi

nistres qui la font Sainct Paul en nom

me trois , entre lesquels il fe met le

premior,tant parce que c ctoít luy pro

prement qui la composoit & qui la di-

ctoir,que parce qu'il estoit Apostre, ce

que les autres n'estoyent pas , car ils

n'estoyent qu'Evangelistes, qui n'agis-

soyent d'ordinaire queparsès ordres

& selon ses instructions mais puis a-

prés il s'en associe deux aucres.L'un est

Sylvain , qui est celuy duquel Sainct

Pierre dit au cinquième de fa premie

re , Je vous ai eseritj>ar Sylvain nostrefie

A 3 ri
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re qui vous estfidele, comme lestimejvou*

exhortant à" tesmoignant que c'est la vraie

grace âe Dieu en laquelle vans estes ; & le

mesme que Sainct Luc dans les Actes

appelle Silas qui a accompagné Sainct

Paul en ses voyages , qui a esté fouetté

& emprisonné avec luy à Filippes, qui

a esté encore persecuté avec luy à

Thessaloniqne , & qu'il ioint par trois

fois avec Timothée le mettát toûiours

le premier, aussi bien que Sainct Paul

fait icy, parce fans doute qu'il devan-

çoit Timothée ou en âge , ou en ordre

de reception , ou en l'un o» en l'autre

ensemble. L'autre est Timothée-, dont

Sainct Luc dit qu'il estoit fils d'une

femme Inïvc fidelle , mais d'un pere

Grec, qui avoir, bon tesmoignage des

freres de Lystre & d'Iconie,que Sainct

Paul le choisit pour compagnon ordi

naire de ses voyages , & qu'il l'envoya

plusieurs fois en la visite des Eglises.

C'est celuy qu'il appelle en divers lieux

de ses epistres son compagnon cCœuvrer

çn íEvangile,sonfrere bien aimé &fidelle

au Seigneurston vraifils en lafiy, luy ren

iant çesmoignage qu'il sert k ÏKtpvro
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du Seigneur comme luy-mefme, & qail\luy

sert en í'Evangile ainfi que l'enfant sert au

pere,ànc\\'c\ en fin il parle partout com

me de son bras droir, ou plustost com

me d'une moitié de luy mesme. U nc

fait mention que de ces deux que ces

Thessaloniciens connussent particu

lierement j Silvain , parce qu'il avoit

travaillé coniointement avec Sainct:

Paul en leur conversion i & Timothee,

'parce que Sainct Paul le leur avoit en-;

voyé pour les cofirmer en la foy. Mais

ne fut-ce pas Sainct Paul seul qui com

posa, & qui dicta cette epistre ? Ouï.

Pourquoy donc nomme-t-il ces deux

avec luy ? Parce qu'il l'escrivit de leur

avis & avec leur consentement, leur

en ayant sans doute communiqué le

dessein. Et ainsi s'eit-il souvent prat-

tiqué en l'Ancienne Eglise par les

grands serviteurs de Dieu , comme

nous le voions dans les lettres de S.

Cyprien,8i dans celles de plusieurs au

tres. II est: vray que nonobstant cela

il eust; peu l'escrire en son nom seule

ment sans qu'ils eussent fuiet de s'en

plaindre ; mais ila ioint leur nom au

A 4 sien,
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lien , premierement pour faire voir

l'honncùr qu'il leur portoit à cause de

Texccllence de leur vocation,dcs gra

ces extraordinaires qui estoyent en

eux, & de la fidelité avec laquelle ils-

vacquoyent à l'œuvre de Dieu,& pour

rcconnoístre par là les grands, & assi

du1; íërvíces qu'ils luy rendoyent en

l'exercice de fa charge,afiu qu'ils con

tinuassent à bien servir avec tant plus

de courage te de zele; comme ils pre-

noyentpart à ses peinesji ses travaux

6 à ses combats , aussi leur faisoit-il

tres-volontierspart de son honneur en

la conduite & en Instruction de l'E-

glise Ainsi S. Pierre honoroit tous les

ridelles Ministres de Christ les trait-

tant corame ses egaux quand il disoit

Je prie tes Anciens , moi quifuis Ancien

Avec eux , c'est à dire Pasteur ou Mini

stre; tant 6c luy & Sainct Paul estoient

est -ignez di» l'ergueil de celuy qui se

dit estre leur íuccesseur,qui ayant uíur-

pé une domination tyrannique fur les

heritages du Seigneur,tient le plqs bas

qu'il peut ceux qu'il a rendus ses ser

viteurs,'& se deschargeant fur eux de

tou
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toute la peine retient pour soy toute

J'authorité & tous les avantages. Par

là aussi Sainct Paul a voulu rendre ces

grands & cxcellens Ministres plus re-

commandables aux Eglises ausquelles

de fois à autre il les envoyoit , afin

quils tes receusent>commc il est dit des

fidelles de Corinthe à l'endroit de Ti-

te en craixte & tremblement,ce& à dire

avec toute forte de respect Sc de re

verence , comme des serviteurs extra

ordinaires de Iefus Christ, qui estoient

authoriscz par un grand Apostre, SC

qu'il reconnoissoit pour ses compa

gnons.I'aioûte encore qu'il l'a fait afin

que fa parole en la bouche de deux ou

trois tesmoins fût plus ferme : car le

consentement de la conformité des

Docteurs de la Religion Chrestienne

sert merveilleusement à l'edification

de l'Eglise & à sa confirmation en la

saine doctrinejau lieu que quand cha

cun d'eux en presche,& en escritson

propre sentiment sans approbation

des autres,elle a beaucoup moins d'ef

ficaces la foy des fidelles moins d'as-

seurance,.

Voilí-
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Voilà pource qui est de ceux au n5

desquels cette lettre a esté escfitte,

mais voyons maintenant à qui c'est:

qu'ils l'ont addressée. A l'Eglise, di-

sent-ils , de Thejfaloniefue qui est en Dieu

le Pere à" ** Seigneur lefut Christ. Thef-

salonique estoic une grande & puissan

te ville dans la Macedoine, qui fut ap-

pellée de ce nom composé de Thejfale

& de Nike c'est à dire victoire > parce

que Filippc de Macedoine avoit em

porté là aupres une memorable victoi

re fur les Thessaliens , dont il voulut

que fa ville portast le nom , & cette

ville-là aussi , à laquelle il est toûiours

demeuré depuis. C'est cette ville-là

où Theodofe par un emportement de

colere fit faire ce cruel massacre pour

lequel il fut retranché de la commu

nion des saints Sacremen s par S. Am

broise Evesque de Milan,& qui au de-

partemét des dignitez Ecclesiastiques

-fut faite Chef, & Metropolitaine de

tout l'illiric. Là Saint Paul accompa

gné de Sylvain,fóda une Eglise Chré

tienne comme il nous est representé

Áctr 17. car cç divin Apostre selon
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fa prudence ayant à travailler en tanc

de Provinces pour le service de son

Maistre,& ne pouvant pas en chacune

suivre toutes les villes l'une aprésl'au-

tre,ce qui eust requis trop de temps,a-

voit acoûtumé de s attacher aux priu-

cipales,comme estoit Antioche en Sy-

rie,Rorae en Italie,Corinthe en Acha

ïe, Ephcse enTAsie Mineure s Colosse

en Phrygie , & Philippe en Macedoi-

ne,comme à celles ou il avoit une plus

grande moisson à faire,& dont l'exem-

ple dcvoit efíre de plus grande effi

cace pour la conversion des Provinces

entieres- Ce fut pour la mesme rai

son que luy, & ce saint homme qu'il

avoit pris avec soy s'addresserent à

ThessaJonique. Ils n'y demeurerent

pas long temps , car par la malice des

luiss il s'y efleva une persecution fu

rieuse contr'eux , fi bien que les ridel

les qui les voioyent en un extraordi

naire danger , furent contrains de les

faire sauver de nuict à Beree:mais ils y

rirent des merveilles pendant le peu

de temps qu'ils y furent: Car,y ayant

presçhé 4 l'Evangile quelques-uns des

luiss
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luiss ayans creus'aioignirent àeux, Sc

une grande multitude de Grecs en

fuite , avec des femmes de qualite en

bon nombre,& s'y forma une tres-bel-

le Eglise de laquelle quoy qu'absens de

ebrps ils prirent toûiours depuis ua

grand soin, parce qu'il importoitmer-

veilleusemét à l'etablissement du re

gne de Dieu dans la Province, qu'elle

y fust conservée & qu'elle s'y accreust.

Mais remarquez comme ils la quali

fient,VEglise deTheJsalonique,èikat-ils,

qui est en Dieu le Pere rjr aulseigneur

Jeffus christ, c'est à dire,qui a une sainte

& mystique communion avec Dieu,ôC

avec nostre Seigneur Iefus Christ par

la foy. O admirable & soudain chan

gement de la dextre duSouverainiAu-

paravant Thessalonique estoit une vil

le remplie de Payens qui, comme il est

clit de ceux d'Ephese, estoyent hors dc->

Christ rìayans rien de commun avec la Re

publique d'Israël , estans estrangers des al

liances, n ayansfoint d'esperance de lapro

messe & vivantfans Dieu au monde. Il y

avoit aussi tine Synagogue de luiss qui

jeconnoilsoít bien le vray Dieu qui a
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voir esté adoté par leurs peres>& en la

JLoy duquel ils avoyent esté instruits

dés leur enfance , maïs qui estoyenc

ennemis morcels de Ieíus Christ,& de

fa ventéides Chrestiens il n'y en avoic

point , & touc d'un coup Dieu y ayant

envoyé Paul & Silvain pour y annon

cer l'Evangile, un grand nóbrc d'éleus

de Dieu l'ayans enccndu de leur bou

che l'embraffcrent avec foy, & entre

rent par là en la communion du vray

Dieu , pour n'adorer deformais autre

que luy feul;& en celle de Iofus Christ

pour ne chercher dés lors-leur salut en

nul autre qu'en luy. C'est ce qu'enten

dent ces saints hommes quand ils di

sent gueiïc est en Dieu^dr en lef»s christ.

En cette Eglise-là Saint Paul & Silvain

avoient esté persecutez, & elle avoit

esté en grand souci pour eux^ elle fuc

persecutée depuis elle-même, & eux

en surent en grande sollicitude pour

elle, ce qui les obligea aprés le retour

de Timothée que Saint Paul luy avoic

envoyé pour la fortifier , à luy escrire

cette lettre en laquelle ils la saluent

par ce vœu vrayment Apostolique,

Grace vontsoit & faix de far Dieu nostre^
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Tere^é deparnostre Seigneur Iefus christ:

où il nous faut remarquer deux choses,

Quels biens ils luysouhaittent, c'eft

assavoir la grace & la paix; Sí à qui c'est:

qu'ils s'adressent pour les obtenir , c'est

assavoir àjDieu nostre Pere, &c à nostre

Seigneur Iefus Christ.

Quant aux biens qu'ils luy souhait-

tent, L'ancien salut des Ebreux estoit

Paix vous soit, mais depuis la revelatiô

du mystere de nôtre Redemption gra->

truite, les Saints Apostrcs ont conioint

au desir de la paix le souhait de la gra

ces meíme ils commencent ordinai*

renient par la grace comme estant la

source de la vraye paix t Car il n'y a

point de paix pour celuy qui n'est pas

en grace avec Dieu à cause des re

mords de fa mauvaise conscience,&

des frayeurs dii iuste iugemét de Dieu

auquel il a à rendre conte, ilestcomme

/«•20J nne mer agute<laì iette fa boiïe er fin li~

10. mon -, &oa luy peut dire comme Iere-

mie disoit à Passur , Tuneferas plus ap

pelé PaJJur^naà Ma^srmifsabib-.cc^. â di

re un homme qui a des espouvante-

mensà l'entour desoy,son lict mesine

n'a point de charme qui puisse enaor*
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njir son ennuy,mais luy est comme ce-

luy de Bafan un lict de fer froid & dur

tout ensemble,d'où il ne se releve que

tout casse' & tout moulu> au lieu que lc

fidelle qui est en la grace de Dieu se

couche, & se releve en paix d'autant

que l'Eternel le soûtient. Or le mot

de grace emporte trois choscs,l'action

gratuite de la volonté divine envers le

pecheur qui croit & se repent, par la

quelle il l'adopte enlefus Christ nostre

Seigneur luy pardonne misericor- '"'.-a."

dieusement ses pecheziles dons habi

tuels que Dieu luy confere pour la

sanctification de son ame , çoníme la

devotion, la charité &L lesaucres ver

tus salutaires : & enfin l'assistance a-

ctuelle de Dieu par laquelle les rege

nerez aprés avoir receu la grace habi

tuelle font fortifiez en la foy, & en l'e-

xeteice des bonnes œuvresjcar l'hom-

me,mesme aprés qu'il est sanctifié par

la grace a besoin e&Êhaque action de

foy & de pieté qu'il exerce, d'estre as

sisté d'un secours actuel de Dieu, S£

d'une grace speciale^de son Esprit sans

quoy il ne sauroit rien faire. Et ces

v ». trois
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trois graces sont necessairement con-

iointesjla grace habituelle n'estant có-

feréeà personne que la grace applicá-

te n'ait precedé , & que la grace aílí--

fiante ne fuive &: n'accompagne con

tinuellement.

A cette grace ils ioignent la paix*

mot par lequel les Ebreux entendoyéc

la prosperité temporelle , mais par le

quel au Nouveau Testament est prin

cipalement entendu le contentement

de lame fidclle asseurée de fa recon

ciliation avec Dieu , de laquelle Iesus

Christ dit le votu donne mapaix, & l'A-

postre Rom. 5. Ejlans iustifiez parfoy nota

avons paix envers Dieu par lefus Chrìfi:

Paix quifurpasse tout entendement-* & qui

garde nos cœurs & nossens en lefa Cbrifi

tíostre Seigneur. Et ie ne doute pas quo

ce ne soit ce precieux eífect de la gra

ce qu'il à principalement souhaité aux

fideles de Thessalonique.- Mais en une

salutation comme celle-cy addressée à

un corps d'Eg!ise,ou le Diable travail-

loit continuellement aufli bien qu'en

toures les autres à faire naistre des

dissensions & des haines,& contre la-

, quelle
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quelle il íbscitoit cous les iours de nou

velles persecutions , on peut fort bien

estendre la signification de ce mor,tant

à cette concorde que l'Apostre recom

mande tant aux fideles en toutes ses

epistres , & que le Psàlmiste compare

à l'huile frecieuse qui estoit iadis espandu'è

fur la íejle du souverain Sacrificateur , & à.

ia rosée des montagnts la tranquilli

té temporelle qui estoit necessaire à

l'Eglise pour respirer un peu des per

sécutions violentes dont elle estoit fi

souvent agitée. Car comme la terre a

bien besoin d'estre en certain cemps

labourée pour recevoir les semences

ietcées en son sein, & pour estre plus

fusceptible des influences des astres

&: de la pluie &. rosée du Giel , neant-

moins a besoin aussi de repos , parce

que si elle estoit continuellement la-

bourée,elle ne pourroic rien produire}

ainsi l'Eglise a besoin d'estre quelque

fois affligée pour apprendre dans la

souffrance ce qui s'aprend mal-aifé-

ment dans la prosperité , à se repentir

de ses fautes,à prier Dieu avec zele,à

renoncer à bon escient à soy-même , à

B renon
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renoncer à tout ce qui l'attache à là

terre , & à soûpiret aprés le Ciel & a-

prés ses consolations eternelles; mais

iî ses ennemis,pour parler avec le Pro

phete , lobouroyent continuellementfur

son dosj&y tiroyent tout au long leursfil-

lo»s, il seroit impossible vcu la fragilite

<le la chair, qu'elle fubfistast ni qu'elle

s'accreust. C'est pourquoy aprés avoir

esté exercée quelque temps,elle a be

soin de quelque intervalle de paix

pour se r'avoir,& respirer & pour estre

multipliée par la consolation du Saint

Esprit , comme il est dit de celles de

ludée,de Galilée & de Samarie Act.?.

Voilà les biens que ces saints hom

mes souhaittent à ï'Eglise & qu'ils ne

luy souhaittent pas seulement , mais

pour lesquels ils presentent leurs vœus

à celuy qui seul les peuc donner, pour

montrer par rnesme moyen aux fide

les à qui ils doivent s'adresser pour les

obtenir,affavoir à Dieu nojlre Pere, & de

far nostre Seigneur lefus Christ. A Dieu

comme à la source de toute grace Ss

de toute paix, & à Iefus Christ com

me à celuy qui nous les a acquis par
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son merite , qui«ous les confere par

son Esprits Si qui nous les conserve, &

nous les confirme par ia faveur de soa

intercession envers Dieu. Tappelle

Dieu source de toote grace , parce que

fi par le mot de grace nous entendons

h. faveur gratuite il lexerce fans ceíîe

(envers ses esteus, & n'en prend le mo

tisque de fa propre bonté , les aimant

en toute eternité parce qu'il les a ai

mez de toute eternité,/* i*4f aimé du*

yte amour eterneHe, dit-il, Ier.21. poumnk

ni-ie prolongé envers toy rua gratuité. Sî

les dons habituels>il est le fere des la

inieres duquel descend toute bonne donatto

r»r tout don parfait. Si le secours actuel

de son bon Esprir,il ne le denie iamais

à ceux qui le prient de bon cœur* que

son soin assidu conserve leur esprit &C

que le fien qui est l'Esprit franc les

íbûtienne. Comme il est la fontaine

de toute grace,aussi est- il l'autheur de

toute paix ; car s'il est question de la

paix de la conscience; c'est liiy qui 1Ì

donne à tous ses enfánS les iustifiant

par lafoy,& les asseurant qué leur paix

tst faite avec luy par Je íàng de son

B z Fils
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Fils bien-aimé. Si de l'union de cha

rité entre les fideles , c'est le Dieu de

dilection & de paix & non pas de dis

sension. Si de la prosperité &ducaj-

me de son Eglise dans le monde , C'est

moy, dit-il en Efaïe, quifaïs la faix ; 5£

c'est pourquoy TEglise de Iudée luy

dit dans le mesme Prophete;.E/raH^ tu

nous donneras U faix ; car aufi tu nous as

fait toutes nos affaires. Or ces saints

hommes,comme vous voyez,ne le có-

siderent pas icy comme Dieu simple

ment qui a en íòy la plenitude de tout

bien,ni comme Createur qui commu

nique abondamment les biens de la

nature à tout homme , mais comme

nestrePere ; entant qu'il est le Pere de

nostre Seigneur Iefus Christ , de qui

nous avós l'honneur d'estte membres,

&. qu'il nous regenere par son Esprit

pour nous faire nouvelles creatures SC

rendre participans de fa nature divine,

c'est assavoir de fa sainteté & de sa

vie bien-heureuse , & qu'ils se propo

sent cette qualité pour fondement de

confiance avec laquelle ils font cette

priere à Dieu pour les Thessaloniciés.
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Et certes quand nous venons à consi-

clerer qu'il est nostre pere &de tous

nos freres, il n'y a rien que nous ne

nous devions promettre de luy & pour

nous & pour eux , Si vous, ditíeíus

Chû&ibiè» que vousfoye^mauvais,fave^

bien donn'ner a vos enfans choses bonnes,

combien plus vostre Pere qui ejl aux Cieux

donnera uil des biens a ceux qui les luy de

mandent? C'est pourquoy le souverain

maistre de nos devotions nous a com

mandé de luy dire pour premier mo

tif de nostre priere Nojlre Pere qui es

aux Cieux. Mais parce que ni nos per

sonnes ni nos prieres ne fauroient plai

re à Dieu depuis le peché que par l'in-

tervention d.'un Mediateur qui nous

reconcilie avec luy, & nous le rende

favorab!e,ils aioûtent,df' de parnojlrç-j

Seigneur hfus christ, comme de par ce-

luy de la plenitude duquel nous puisons

tous gracefur grace , quiafait nojlre paix

avec Dieu par le fang de fa Croix , & qui

fa Evangelisêe k ceux qui efloyent loin &

& a ceux qui ejloyent prés , nous donnant

aux uns & aux autres en un meftne esprit

accez.au pere : &: ils l'appcllent le Sei-

B 3 gfteur
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g»eur non seulement comme celuy qui

nous a faits comme touc le reste des

creatures , mais qui nous a acquis pac

son propre sang ; aux pieds duquel le

Pere a assuietti toutes choses , lequel

if a donné fur tous pour Chef à íoa

Église ; & duquel côme d'un Seigneur

tres-bon Sc rres- puissant tout ensem

ble nous devons esperer toute grace»

toute protection,toute paixjtoute ioye,

& toure consolation .

Voiïk,MesfrereSiCe que nous avions,

à vous dire fur ces trois points de nô

tre texte. C'est à nous maintenant à

les mediter avec attention, afin d'en

recueillir les fruits salutaires que Dieu

nous y presente pour nostre instrudia

& pour nostre consolation. Premiere

ment donc quand nous voyós ces trois

excellens Ministres de Christ,ce grand

Apostre qni avoit le premier fondé

FEglise de Theffalonique , ce Sylvain

qui avoit travaillé avec lui,&ce Timo-.

thée qui lestoit allé visiter de la part

de Saint Paul,qui fe font ioints ensem

ble pour Juy escrirc cette divine Epî

tre : Nous qui avons l'honneur de ser

vs
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"VìrDieó au saint Ministere de sa Pa

role aprenons de là avec quel soin , a-

vec quel zcle , avec quelle charité, a-

vec quelle concorde,& avec quelle as-

- íìduité nous devons travailler de vive

"Vxjìx & par escrit à l'edirìcation de l'E-

^lise,dont Dieu nous a commis le foin

pour Juy en pouvoir rendre bon conte

à l'heure de nostre mort & en la

«ìerniere venué' de nostre Maistre, afin

que ceux que nous instruisons auiour-

d'hui cn son Nom soyent alors devant

kiy nostre couronne 8c nostre gloire.

Et vous Chers freres pour qui nous tra

vaillons fous la direction & fous la cô-

duite de son Eíprir , reconnoissez la

grande grace qu'il vous fait de vous

donner nombre de Pasteurs qui d'un

consentement unanime vous dispen

sent ses graces &: ses Sacrements , qui

par leurs Sermons &: par leurs Escrits

vous fortifient tous les iours en la foy,

qui vous consolent en vos afflictions,

& qui à vostre mort vous aflìstent pour

vous conduire par leurs exhortations

& par leurs prieres à la vie eternelle»

Remerciez- le de tour vostre cœur : S£

) B 4 quant

\
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quant à vos Pasteurs , cheriflez-les Ss

les respectez comme des personnes

qui sont la bouche de Dieu envers

vous en vous annonçant fa Parole , Sc

la vostre envers luy en le prians iour &.

nuit pour vouSj& pour vos familles : Sí

comme ils le prient pour vous,priez-le

aussi poureux qu'il les conduise par son;

Esprit , qu'il les protege par fa provi

dence, qu'il benic leurs labeurs, qu'il

vous les conserve tous aussi long temps

qu'il verra estre necessaire , ôC que

quand il en voudra retirer quelques-

uns à foy,il en suscite d'autres qui con

tinuent à vous & à vostre posterité les

fonctions de ce saint Ministere à sa

gloire &; à vostre salut.

Quand puis aprés nous entendons

ce qui est dit iey de l'Eglisc , qaeffe est

en Dieu le Pere & au Seigneur Iefus Christ.

remarquons en cela & nostre devoir

&: nostre avantage. Nostre devoie

est de nous attacher entierement à

Dieu & à nostre Seigneur Iefus Christ,

de n'adorer iamais autre que ce grand

Dieu qui nous a faits &: qui nous a tel

lement aimez qu'il tdonnèfon propres
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Fils afin que croyans en luy nous ne peris

sions foint , mais ayons U vie eternelles ;

de ne reconuoistre iamais autre Me

diateur envers luy que nôtre Seigneur

Icfus Christ, ce bon Sauveur qui seul

est more pour nous en la Croix , & seul

intercede pour nous en la gloire . de

consacrer à l'un & à l'autre toutes les

facultez de nostre ame, tous les mem

bres de nostre corps &t toutes les par

ties de nostre vie,& d'y avoir tout nô

tre cœur , toute nostre esperance 6c

toute nestre consolation, Ceux qui ont

d'autres obiects de leur foy , & de leur

service religieux, & qui mettent ou en

eux-mesmes ou en la creature l'asseu-

rance de leur salut ne sont . pas son E-

glise; & s'ils en prennent le titre ils ne

le portent qu'à fausses cnseignes:Ceux

aussi qui font bien profession de lavra-

ye religion, mais qui vivent fans foy,

fans repétance & fans aucune des ver

tus Ghrestiennes,comme s'ils n'avoyée

nulle connoissanec de Dieu ni de nô

tre Seigneur Iefus Christ,encore qu'ils

vivent exterieurement en la commu

nion dç l'EgJise n'en font pas lesvrays

mem
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membres:Ils n'en font que les mauvai-

ses humeurs qui doivent estre iettees

dehors corarae ne fervans qu'à l'infc-

cter & a la tourmenter. Car vous ava-

ricieux,qui n'avez vostre cœurqua lau

terre & aux biens qui se tirent de ses

entrailles, & qui ne pensez nullement

aux spirituels & celestes : Vous ambi

tieux, qui n'aspirez qu'aux honneurs

de ce monde fans vous soucier de ce-

luy de Dieu & de nostre Seigneur Ie-

fus Christ .- Vous dissolus,quidcshono-«

rez la religion par vos paillardises &c

par vos adulteres,ou par vos gourman»-

dises & vos yvrogneries,& qui ne vous

paissez que des delices de peché: Vous*

qui vivez fans foy, &: fans conscience

avec vos prochains,8f qui ne cherchez-

qu'à les circonvenir & à les tróper aux

affaires que vous avez avec eux:Vous

qui estes pleins de haine , d'envie , de

colere, d'appetit de vengeance contre

vos freres ; pouvez-vous dire que vous

foies en Dieu & en nostre Seigneur Ie-

fus Christ,raenans une vie si contraire

àfescommandemens ? Non,non,il n'y

a que les gens de bien, que ceux qui

s'estu
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s*estudienr, à plaire à Dieu>&; à se con

former à lesus Christ son Fik,Sc qui ne

respirent que k service & la gloire de

l'un & de l'autre quifoyent vrayemeE

Ion peuple ScsoaEglise.Et si nous íbm-

xnes tels nous avons en cela nn incom

parable avantage , c'est que si nous ne-

sbrames pas au monde si avant que les

autres par la participation de ses biens,

de les dclioes>& de ses honneurs, nous

avos ce qui nous vaut beaucoup mieux

Favantage d'estre en Dieu le Pere &C

en nostre Seigneur lefus Christ par la

communion de fa grace, de fa lumiere

&C de fa sainteté^ittendanç que nous l©

soyons un iour beaucoup plus pleines

ment &c plus parfaitement par celle

de fa glaire & de fa félicité dans foa

Paradis. O bien-heureux vrayemene

le Chrestien qui peut dire de Dieu le

Pere,Il estenmoy &c ie fuis en luy,au-

cun mal ne me fauroit nuire ni aucun

bien me defaillirrpuis qu'il m'apris à

soy fa grace me fumr,&ny auraiamais

ni mort, ni vie , ni aucune autre choie

qui me puisse separer de son amounde

nestre Seigneur lefus Christ? le vis ut»

flut
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flití maintenant moy , chrijivíte»

moy,éf ce que te vis en la chair., ie le vis crz

lafoy du Fils de Dieu qui nia aimé, & qui

s est donnéfoy-mefme pour moy. Mal-heu

reux au contraire qui ne peuc dire ni

l'un ni l'autre : car il faut de necessité

qu'il perisse eternellement, .

Du dernier poinct enfin aprenons

premierement quels sont les vnays biés

des ftdeltes;& puis à qui,&par qui c'est

qu'il les faut demander. L'avare va

beant aprés l'or & l'argent avec une

Convoitise insatiable , car tant plus il

en boit.tant plus il en estaltgié, & co

rne il est dit duBehemot au livre de

lob il avalerait volontiers le lorduin tout

*ntier,8c à la fin aprés avoir passé beau»

coup de biés entre ses mains il se trou

ve reduit á cettç miserable mendici

té de demander,& demander eternel

lement sans pouvoir l'obtenir , une

goûte d'eau pour rafraischir sa langue.

L'arnbitieux n'aspire qu'aux honneurs

& aux dignitez de ce monde s'enyvrát

de cette fumée qui bien souvent des

cette vie mesme se termine pour luy

çn opprobre , U au siecle a venir ne

> peut
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peut que luy causer une ignominie e-

ternelle. Le volupteux ne souhaitte

sinon les plaisirs, qui luy chatouïllans

pour un peu de temps les sens luy cor

rompent le corps & l'ame,& luy lais

sent en fin des regrets eternels & in-

consolables.LeChrestien que souhait-

te-t-il &c que luy doivent souhaitter

ceux qui l'aiment ? Rien de tout cela,

car il y a renoncé dés son Baptesme,&

sait que Dieu ne la pas fait pour la ter

re mais pour le Ciel.Quoy donc?Vous

l'oyez en deux mots Grace&Paix.Qu'ii

soit en la grace de Dieu & qu'il ait la

paix de sa conscience, il ne desire rien

davantage. II ne souhaitte pas en ce

monde de plus grandes felicitez , car

aussi n'y en a-t-il point. II n'envie pas

aux mondains les biens qui leur sont

écheus en partage parce que ce font

des biens caduques qui font auiour-

dluryjSÉ qui perissent le lendemain. II

se contente de sa condition , c'est assa

voir d'avoir la grace de son Dieu & la

paix de son ame & n'eschangeroit pas

ces biens-là avec toutes les richesses

de l'Vnivers & avec l'çsclar, des plus

. ; grands
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grands Monarques da Monde-C'est à

ces biens-là > Mes Freres, que nous de

vons bomernos deíìrs,car oe font ceux

qui seuls nous peuvent rendre vraye-*

ment bien-heureux & nous faire goû

ter fur la terre les delices des Cieux.

Dieu de grace ô£ de paix pour l'amour

de ton Fils Iefus donne-nous ces biens

là Sc nous sommes contens. De tous

les autres biens nous ne te demandons

que nostre pain qnotidien autant que

ta sagesse connoît pouvoir fuffire pout

la fustentation de nostre vie. Tout ce

que nous te demandons c'est que tá

grace abonde en nostre cœur , que tá

paix y tienne le principal lieu,que Tu

ne ôd'autre nous accompagne,& en la

vie & en la mort , Síqu'aprés avoir

gousté en l'une & en l'autre les premi

ces de ton heritage nous puissions en

fin en cueillir la moisson toute entiere

en la pleine possession de ta gloire.

Quand ie m'adressc pourcét effectà

Dieu par Iefus Christ son Fils , ie le

fais à l'exemple du grand Apostre,

Grace vous soit & p4ix,dit-i\,de par Dieu

nostre Pere dr de far le Seigneur iefus

Christ.
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Christ. II n'y associe pas les Anges , il

n'y iointpasla Vierge bien-heureuse,

il n'y a ioûce pas les faines trespassez.

Pourquoy ? parce qu'il sait qu'il rìy 4,

qu'un seul Dieu & un seul moyenneur ep-

trt Dieu &les hommes ajftvoir lefus Christ

homme. C'est-là 5ù non ailleurs qu'il s a-

dresse Sí qu'il nous adresse. Si queleun

trouve en l'Escricure commandement,

conseil,permissió ou exemple qui l'au-

thorise à invocquea: ou les Saints ou les

Anges,qu'illesinvoque.Pournous,^l/«

Freres, qui íavons qu'elle ne nous com

mande , ne nous conseille , ni ne nous

permet de prier autre que Dieu seul;

&: par Iefus Christ seul, & que pas un

des Saints du Vieux ni du Nouveau

Testament dont elle nous met les e-

xemples devant les yeux , n'a iamais

fait ses prieres à aucun autre > ni par la

mediation d'aucun autre , adressons-

ï'ous à ce seul Dieu par ce seul Media-

teur. Nous le pouvons en toute con

fiance parce que celuy que nous invo

quons est nostrePere qui nous a tant

aimez que de ne nous pas épargner son

Fils unique ,& que celuy au Nom du

quel
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quel nous le prions est le Seigneur qui

nous a racbectez de nos pechez par

soy-raesme, ce que iamais ni Saint ni

Ange n'a fait ni n'a peu faire. En cet

te confiance ô Dieu nous-nous tour

nons encore à toy pour te rendre les

humbles hommages que nous devons

à ta bonté de ce qu'encore que nous

fussions tes ennemis & enfans d'ire

comme les autres, tu nous as receus en

ta grace & faits participans de ra paix,

& pour te fupplier qu'il te plaise nous

continuer ces biens à iamais comme à

ceux que tu as efleus & adoptez en

ton unique afin que nous t'aimions S£

t'honorions comme nostre Pere. Et toi

Seigneur Ieíus grand Pasteur des bre

bis > qui par le sang de l'alliance eter

nelle nous as refuseitez des morts &

reconciliez avec Dieu,cóme tu as esté

l'unique victime 'qui as satisfait à son

ire par la souffrance de nos peinesj

continue à faire là haut nostre paix a-

vec luy parla vertu de ce grand sacri

fice , afin que pour l'amour de toy il

nous pardonne toutes les ostenses,aux

quelles nous tombons tous les iours.

loin-
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ï'oin-nous de plus en plus à toy benin

& charitable Sauveur par le lien sacré

de tan Es prit , - iufqu a ce qu'en fin tu

nous ameiues à cette glorieuse condi

tion , ou en la plejne iouïííance de ta

grace & de ta paix chacu de nous t'em-

bràssant avec une entiere dévotion , &:

estans embrassez de toy avec une cha

rité infinie pourra dire avec ton Es-

pouse en son sacré Cantique , le suis «

man bien aimé & man bien- aimé est a msfì.

& t'en rendre avec les esprits bienheu

reux comme aussi au Pere &: au Saine

Esprit touc honneurs gloire. Àme^




